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4 personnes présentes : Georges TUSCAN, Liliane XICLUNA, Olivier LISART et Eric 
CRAYOL.  
 
La première « grande » sortie sur un WE pour le nouvel exercice, a été réalisé in extrémis si j’ose 
dire. En effet, la météo jusqu’à vendredi matin prévoyait de la pluie sur la vallée de la Roya dès 
samedi soir. J’avais prévu de remplacer cette sortie par une journée au Verdon, mais les canyons 
intéressants du 04, Angouire, Riou, Artubty sont à sec, il ne restait que le Haut Jabron et la balène 
qui sont très court (1h chacun). 
Mais brusquement, la météo de 
13 heures vendredi annonce du 
beau temps sur les Alpes 
maritimes et on a décidé de 
tenter l’aventure et de respecter 
le programme, c’est-à-dire La 
Barbera en Italie près de 
Dolceacqua (au lieu de la 
Réoune à sec elle aussi) et la 
Maglia le dimanche. 
Avec Olivier et Eric, nous 
partons samedi matin à 7 
heures de chez moi et nous 
prenons Liliane chez elle, 
avant de prendre l’autoroute de 
Nice en direction de Rocchetta 
Nervina, via Vintimille et 
Dolceacqua, où nous achetons 
du pain italien.     Le saut de départ de la Barbaira 
 
Vers 10 heures nous nous garons sur le parking de Rocchetta et nous nous préparons. Le ciel est bleu 
et le soleil commence à chauffer. Nous prenons la route du village en direction du départ du canyon. 
Lorsque nous passons le petit pont qui nous permet d’accéder au village piétonnier, nous avons la 
surprise de trouver une gardienne qui nous réclame un droit de passage de 4 € pour faire le canyon. 
Je suis scandalisé, c’est la première fois que je vois cela, un canyon à péage. J’ai déjà du mal à 
admettre le péage des via ferrata, mais il est vrai qu’elles ont un cout énorme de réalisation et 
d’entretien, mais un canyon naturel très peu équipé et qui plus est, sans panneaux indicateurs 
d’accès, d’entrée ou de sortie, c’est le comble, tous les moyens sont bon pour faire du fric. Nous nous 
résignons à payer la dime, les accompagnateurs ne paye pas, mais il faut une carte, la licence ffme 
par exemple, bien sûr, je n’ai pas la mienne… Ensuite nous montons vers le pont de départ pendant 
environ 45 mn « chaude ». Au départ, il y a déjà 3 groupes de canyonistes qui se préparent. Nous 
partons vers 11h, Olivier et moi, nous sautons du pont dont la margelle a été refaite, il est donc un 
peu plus haut environ 8 m 50... Un groupe est parti avant nous, mais nous le doublons rapidement. La 
première, partie est très belle, avec ses vasques turquoises, la seconde aussi, elle ressemble un peu à 
la Maglia, presque souterraine. Puis, la dernière est, pardonnez-moi l’expression, nulle, de la marche 
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en rivière, dommage, cela gâche le plaisir. Vers 13 heures, nous arrivons au barrage qui marque la fin 
du canyon, heureusement que j’ai déjà fait le canyon 2 fois (il y a longtemps…), car il n’y a pas 
d’indication de sortie.  Nous prenons le sentier en Rive droite qui nous ramène au village en 15 mn. 
Non sans repérer que ce sentier nous permettra peut-être d’éviter le péage et de rejoindre le sentier du 
canyon au niveau du barrage… 
Il est 14 heures, nous décidons 
d’aller manger plus loin nous 
prenons une petite route qui 
rejoint le village de Trucco 
dans la vallée de la Roya mais 
nous ne trouverons pas d’aire 
avant d’arriver à Breil sur 
Roya et vers 15 heures nous 
déjeunons enfin. Vers 16 
heures nous repartons en 
direction du col de Bouis notre 
lieu de bivouac. Au col nous 
prenons la piste du sommet de 
la Cime du Bosc, le premier 
endroit de bivouac habituel a 
été transformé en parcours de 
cross pour chevaux et nous 
continuons vers le second qui 
lui est toujours utilisable.    Les belles vasques de la Barbaira 
Il fait très froid à cause d’un petit vent glacé. Je sais que parfois le vent tombe dans la soirée et je 
l’espère fortement en attendant nous restons une petite heure dans la voiture à somnoler et à lire les 

topos… Vers 17 h 30 nous sortons avec la polaire 
et le coupe-vent afin de ramasser du bois pour le 
feu et d’installer le bivouac. Effectivement le vent 
faiblit et on peut bientôt se découvrir. Nous faisons 
un bon feu de camp et vers 19 h 30 nous 
commençons à griller les saucisses et les côtelettes, 
nous n’avons pas vraiment faim, mais nous 
mangeons tout de même et l’appétit vient (en 
mangeant). Nous faisons une petite veillée autour 
du feu avant d’aller rejoindre nos tentes pour la 
nuit. 
Au petit matin, je me lève vers 6 heures et je 
commence à plier ma tente et mon matériel à la 
frontale. Le vent s’est levé et il fait froid. 
Vers 7 heures tout le monde est debout et nous 
déjeunons avant de partir un peu avant 8 heures, 
vers le parking de la Maglia à la Giandola de Breil. 
Nous mettons nos maillots de bain et T-shirt encore 
mouillés de la veille avant de partir vers 8 h30. 
Faute de seconde voiture, nous ne ferons pas de 
navettes et nous utiliserons le sentier, avec une 
pensée pour Philippe qui considère que la montée 
pédestre fait partie du plaisir de la Maglia. 

Olivier dans le grand toboggan de 12 m (Maglia) 
 
Effectivement, je dois admettre que ce n’est pas faux et je ne sais pas si on ne gagne pas du temps sur 
les deux navettes…  
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Le sentier commence par une bonne montée et rapidement, nous n’avons plus froid, Une longue 
partie plane précède une autre montée plus raide et plus chaude…  
Vers 10 h, nous arrivons au départ de la clue et nous sommes les premiers. Un quart d’heure plus 
tard, nous partons alors que les premiers groupes arrivent. Nous passons le premier toboggan délicat, 
sans être dangereux, le débit d’eau est fort, je dirais 200 litres/seconde et l’eau est bien fraiche… 
Le saut qui suit le toboggan n’est plus faisable, la vasque est ensablée, empierrée serait plus juste. 
Tout le reste se fait, sauf les trois cascades qui ne se font pas habituellement. Nous sautons donc tout 
le reste. Même le grand toboggan de 12 m mais avec quelques hésitations, pour certain, c’est vrai 
qu’il impressionne quand on ne le connait pas. 
Plus loin, Olivier et moi nous sautons à 12 m 
depuis l’arbre. 
Ce n’est encore pas aujourd’hui que je sauterai à 
15m, j’ai déjà l’appréhension à 12m et j’hésite à 
sauter alors que je l’ai fait plusieurs fois. Soit je 
deviens peureux ou prudent, un mélange des deux 
peut-être… 
 Dans un long bief, nous trouvons un loir agrippé 
à la roche, il semble en difficulté, mais par crainte 
de morsures nous ne tenterons pas de l’aider. 
Nous passons ensuite le barrage puis le saut final 
pour finir le canyon à 12 h 30 soit 2h15 pour la 
descente, ce n’est pas mal nous n’avons pas 
trainé, mais il vaut mieux pour ne pas se refroidir. 
Nous nous changeons puis vers 13h30 nous 
rejoignons le parking où nous déjeunons. Vers 14 
heures, nous repartons vers Vintimille non sans 
faire un petit arrêt à l’épicerie de « San Michele » 
avant de rejoindre la France un peu plus chargé… 
Vers 17 h nous arrivons chez Liliane et à Allauch 
15 mn plus tard. 
        Liliane dans un petit toboggan (Maglia) 
 
 
Un WE bien rempli, même si cela se présentait mal. Ceux qui l’ont fait avec moi, l’ont bien apprécié, 
dommage qu’il n’y ait eu que 4 personnes, surtout pour ceux qui regrette que j’organise moins de 
sortie canyon qu’avant. 
La Barbaira est un beau canyon dommage pour le péage, mais la Maglia reste toujours la merveille 
des canyons surtout avec un bon débit comme aujourd’hui, un vrai régal… 
 
         Georges TUSCAN 

 


